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Le système de veille pastorale, mis en place par le Réseau Billital  Maroobè (RBM) et Action 

Contre la Faim (ACF) avec lôappui des partenaires techniques et financiers (voir les logos en 

derni¯re page), sôappuie sur lôoptimisation des dispositifs existants (veille informative, alerte et 

prévention des conflits, comptage et cartographie des mouvements de transhumance) établis par 

les organisations pastorales, en sôappuyant sur un réseau dôinformateurs clefs. Les différents 

systèmes dôinformation permettent de fournir périodiquement : 

(i) des alertes en cas de catastrophes, de conflits ou de menaces ; (ii) des informations sur la 

situation des ménages pastoraux, la disponibilité de la ressource naturelle (eau et pâturages), le 

fonctionnement des march®s et lôappui re­u par le secteur ; (iii) une cartographie des ®leveurs et 

des animaux bloqués dans les pays situ®s dans la partie Sud de lôAfrique de lôOuest  en raison 

de mesures politiques; (iv) lôidentification des points de regroupement des troupeaux confront®s 

à la restriction de la mobilité ; et (v) la cartographie des mouvements des éleveurs le long du 

couloir central de transhumance, afin de mieux comprendre la dynamique et les caractéristiques 

des déplacements internes (nationaux) et transfrontaliers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Elle regroupe les zones dôintervention de RBM et ACF. Ces zones sont des sous-espaces 

pastoraux dans 11 pays : Mali (TASSAGHT), Niger (AREN), Burkina Faso (CRUS, 

RECOPA), Sénégal (Antenne Sénégal), Mauritanie (GNAP), Togo (PAEP-Togo), Benin 

(ANOPER), Nigeria (BILPAN), C¹te dôIvoire (OPEN/CI), Ghana (GNACAF) et en Guinée 

avec lôappui des services techniques d®centralis®s du Mali, du Niger et du Burkina. 

 

 

 

 

 

Á Début de la saison des pluies et de la campagne pastorale avec les premières 

pr®cipitations de lôann®e sur de nombreuses zones agro-pastorales, induisant une 

amélioration de la disponibilit® en eau dôabreuvement et la r®g®n®ration des p©turages, 

Á Impact bénéfique sur la physionomie générale du cheptel. Les troupeaux présentent 

désormais un état corporel globalement passable. 

Á Intensification des flux transfrontaliers de transhumance, observée vers le Sahel central, 

marquant le retour progressif de milliers dô®leveurs et de leurs troupeaux vers leurs 

terroirs dôattache. 

Á Conflits autour des ressources pastorales et affrontements localisés, parfois meurtriers 

entre éleveurs et agriculteurs pour le contrôle des ressources. 

 

FAITS SAILLANTS  
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Á Forte concentration dô®leveurs et de troupeaux le long des principaux corridors 

transfrontaliers, en lien direct avec le retour progressif des transhumants vers leurs 

terroirs dôorigine. 

Á Recrudescence des vols de bétail qui affectent certaines régions comme Tillabéri 

(Niger) ainsi que lôEst et le Sahel burkinabè, menaçant la sécurité alimentaire et 

économique des ménages pastoraux.  

Á Hausse des prix des c®r®ales, de lôaliment b®tail et des produits de première nécessité, 

avec des pics sur le sucre, le SPAI. Les petits ruminants enregistrent une hausse 

modérée, mais constante, traduisant une reprise progressive de la demande. Hausse de 

prix de la main dôîuvre. 

 

 

 

V 07 mai 2025 : Bankilaré, région de Tillabéri (Niger) ; Conflit dôusage entre ®leveurs et 

agriculteurs autour dôun point dôeau de transhumance ; plusieurs bless®s et dispersion 

des troupeaux vers des zones marginales. 

V 10 mai 2025 : Sikasso, région de Sikasso (Mali) ; Concentration inhabituelle de 

troupeaux dans les périmètres maraîchers en périphérie de la ville due à la rareté des 

pâturages ; tensions croissantes avec les producteurs locaux. 

V 12 mai 2025 : Kongoussi, région du Centre-Nord (Burkina Faso) ; Interdiction 

temporaire de circulation de bétail à la suite de la dégradation rapide des pâturages dans 

les zones de repli. 

V 15 mai 2025 : Téra, région de Tillabéri (Niger) ; Déplacement massif de troupeaux en 

provenance du Mali observ® ¨ la suite dôaffrontements communautaires dans le cercle 

dôAnsongo ; les infrastructures locales sont satur®es. 

V 18 mai 2025 : Yanfolila, région de Sikasso (Mali) ; Fermeture de la piste de 

transhumance sud vers la C¹te dôIvoire, for­ant les ®leveurs ¨ stationner dans des zones 

déjà en pénurie de ressources. 

V 21 mai 2025 : Djibo, région du Sahel (Burkina Faso) ; blocus sur la route de 

transhumance vers le nord, entraînant une concentration critique de bétail dans les zones 

périphériques de Djibo. 

V 26 mai 2025 : Maradi, région de Maradi (Niger) ; Des tensions communautaires ont été 

signal®es suite ¨ lôinstallation prolong®e de troupeaux transfrontaliers dans les zones de 

cultures vivrières. 

V 29 mai 2025 : Koulikoro, région de Koulikoro (Mali) ; Accroissement rapide du nombre 

de troupeaux dans la zone de Kolokani à cause des restrictions de mobilite dans le nord 

; d®but de conflits dôacc¯s ¨ lôeau. 

V 02 juin 2025 : Tahoua, région de Tahoua (Niger) ; Des cas de vol de bétail en 

augmentation dans les zones de regroupement temporaire de transhumants. 

ALERTES DE LA PERIODE  
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Au cours de la période allant de mai à juin 2025, les pays du Sahel central et zone dôintervention 

du RBM ont enregistré une aggravation des vulnérabilités, marquée par : 

® Une recrudescence de la situation sécuritaires 

® Des violences perpétrées sur plusieurs formes   

® Des conflits intercommunautaires 

® Des cas de maladies humaines et animales 

® Une pression accrue sur les ressources naturelles (eau, pâturages) créant des tensions 

® Des déplacements forcés de populations et d'éleveurs. 

Toutefois, le Niger reste l'épicentre des alertes (zone de très fortes concentrations de situations 

dôalertes), suivi par le Burkina Faso et le Mali. 

Les zones de concentration dôalertes furent des r®gions enti¯res et des corridors transfrontaliers. 

Ainsi, les r®gions de Tahoua au Niger, Bounkani en C¹te dôIvoire, Gao au Mali, Sahel, Centre-

Nord, Nord et Est au Burkina Faso ont été respectivement touchées par ordre dôimportance. Les 

zones de corridors transfrontaliers concernées furent le MMS, SKBO, BBT, Maradi-Katsina, 

Zinder-Jigawa, Nord Ghana-Sud Burkina Faso, et le corridor et NôZerekoré-Bafing, 

Kabadougou- Kankan.  
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Carte n°1 : Situation des alertes.  

Face à cette spirale de vulnérabilités et de tensions territoriales, la pression croissante sur les 

ressources naturelles impose une attention particulière à la disponibilité en pâturages et en 

aliments du b®tail (SPAI), dont lôanalyse constitue un levier essentiel pour anticiper les 

d®s®quilibres environnementaux et prot®ger les moyens dôexistence pastoraux. 

 

 

 

ü Disponibilité en pâturages 

® Etat des lieux, analyse et interprétation de la disponibilité en pâturages et SPAI : 

Les données collectées entre mai et juin 2025 révèlent une détérioration marquée des pâturages 

dans plusieurs r®gions de la zone dôintervention du RBM certes, mais une remarquable 

amélioration par rapport a la période bimestrielle précédente : 

- Au Burkina Faso, la situation pastorale est globalement modérée avec une majorité de 

communes en disponibilité insuffisante à moyenne, mais des zones comme le Sahel, le 

Nord et la Boucle du Mouhoun subissent une forte pression sur les ressources, tandis 

que quelques localités du Sud-Ouest affichent une meilleure disponibilité. 

DISPONIBILITE  EN PÂTURAGES & ALIMENT  DU BETAIL  (SPAI) 
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- Au Mali, des déficits marqués en pâturages sont observés notamment à Ségou, Kati et 

Sikasso, alors que certaines zones du sud-ouest présentent des conditions plus 

favorables. 

- Au Niger, la disponibilité des pâturages est globalement meilleure, avec une forte 

présence de sites en situation moyenne a suffisante ou très suffisante (Zinder), 

notamment autour de Tahoua, Maradi et Dosso. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les cercles vides rouges sur la carte N° 2 ci-dessous de la disponibilité en pâturages et SPAI 

indiquent une pénurie ou indisponibilité de SPAI. Ces points apparaissent principalement dans 

le Centre-Nord, Koulikoro, Gao, Tillabéri, Tahoua et Maradi. Entre la période bimestrielle 

précédente et celle de mai-juin 2025, le taux de pénurie en SPAI a connu une baisse 

significative, passant de 52 % à seulement 11 %. Cette amélioration peut être interprétée comme 

le r®sultat dôun meilleur acc¯s aux ressources pastorales, dôun d®but de saison pluvieuse 

favorable ou dôun repositionnement efficace des stocks dans certaines zones strat®giques. 

Toutefois, cette amélioration reste fragile et localisée, et mérite une vigilance continue pour 

éviter une remontée du déficit dans les zones historiquement vulnérables. 
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  Carte n°2 : Disponibilité en pâturages et SPAI.  

® Principales causes de lô®tat des pâturages et du SPAI 

Les principales causes de la situation observée incluent un début de saison pluvieuse tardif ou 

irr®gulier, entra´nant un retard dans la r®g®n®ration des p©turages. ê cela sôajoutent le 

surpâturage localisé dans les zones de concentration du bétail du a la remontée des éleveurs 

transhumants, lôins®curit® limitant lôacc¯s ¨ certains espaces pastoraux, et lôabsence de 

pâturages de repli dans plusieurs localités. Le SPAI est majoritairement importé, et les 

perturbations des cha´nes dôapprovisionnement (conflits qui bloquent les axes 

dôapprovisionnement du SPAI, inflation) limitent les stocks. A cela sôajoute la rar®faction des 

pâturages qui pousse les éleveurs à dépendre davantage du SPAI et accentue la pénurie. 

Toutefois, une légère amélioration de la disponibilité des pâturages et surtout des SPAI a été 

observée dans certaines zones, atténuant temporairement les effets de cette pression. 

Des r®gions telles que lôEst au Burkina Faso, Dosso et Zinder au Niger nôont connu ni 

insuffisance de pâturages (herbes fraiches), ni celle du SPAI (sous-produits agro-industriels)  
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Carte n°3 : répartition proportionnelle des BAB.  

® Analyse et interpr®tation  

La carte illustre la r®partition proportionnelle des Banques dôAliments pour B®tail (BAB) et des 

organisations b®n®ficiaires dans lô®chantillonnage g®ographique des 3 pays dôintervention, 

mettant en lumi¯re une concentration dominante au Burkina Faso. Elle constitue un outil 

strat®gique pour lôanalyse SPAI, en particulier en mati¯re de r®ponse aux p®nuries alimentaires 

animales, de renforcement des infrastructures pastorales, et dôanticipation des tensions sur les 

march®s de lôaliment b®tail. 

La r®partition des BAB montre que 44 % des unit®s recens®es, soit 50 BAB, sont concentr®es 

au Burkina Faso dans les régions du Nord, du Centre-Nord et du Sahel, traduisant un maillage 

structur® de lôapprovisionnement pastoral, tandis que le Mali, avec 28 % des BAB (31 unités) 

situés à Sikasso et Koulikoro, présente une répartition plus diffuse révélant des efforts localisés 

mais encore limit®s dans les zones dô®levage transfrontalier, alors quôau Niger, o½ lôon retrouve 

®galement 28 % des BAB r®partis entre Tillabéri, Dosso, Tahoua, Maradi et Zinder, la vaste 

superficie couverte engendre dôimportants ®carts dôacc¯s pour les ®leveurs. 

La faible densité des BAB au Niger laisse présager une vulnérabilité accrue face aux 

sécheresses, avec des effets directs sur les conditions du SPAI (stress animal, conflits dôacc¯s 

aux ressources, pression sur la transhumance). Cette carte croisée avec les données de pénurie 

SPAI permet de cibler les interventions (appui aux BAB communautaires, relèvement 

logistique) dans les zones les plus critiques. Les différences régionales dans la répartition des 
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BAB r®v¯lent ®galement des in®galit®s dôacc¯s aux intrants, cr®ant un risque de hausse 

spéculative des prix dans certaines zones. Cette situation met en lumi¯re la n®cessit® dôune 

gouvernance r®gionale coordonn®e des approvisionnements et des dispositifs dôurgence SPAI. 

® Alertes par commune 

Au Burkina Faso, les régions du Nord, du Centre-Nord et du Sahel, qui concentrent 44 % des 

BAB, connaissent une pression accrue sur les infrastructures dôapprovisionnement pastoral, 

avec des tensions croissantes liées à la demande excédentaire, notamment dans les communes 

de Djibo, Dori, Kongoussi et Kaya, où les stocks sont en baisse et les prix en hausse. 

Au Mali, dans les r®gions de Sikasso et Koulikoro, bien que 28 % des BAB soient pr®sents, leur 

dispersion géographique limite leur efficacité. Des alertes sont signalées dans les communes de 

Yanfolila et Kolokani, où les éleveurs peinent à accéder aux intrants vétérinaires et à 

lôalimentation animale. 

Au Niger, les régions de Tillabéri, Dosso, Tahoua, Maradi et Zinder, qui regroupent également 

28 % des BAB, affichent une disparit® dôacc¯s alarmante : les communes de Bankilar®, 

Tchintabaraden, Gouré et Zinder-ville sont particuli¯rement touch®es par lô®loignement des 

infrastructures, les longues distances ¨ parcourir et les conflits dôusage autour des points de 

vente. 
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® Conditions des éleveurs face à cette situation  

À cette période, les éleveurs font face à des conditions contrastées selon les zones. Dans 

plusieurs régions du Burkina Faso et du Mali, la détérioration des pâturages combinée à une 

pression élevée sur les ressources naturelles et cette situation du SPAI exposent les ménages 

pastoraux à un stress alimentaire croissant pour leurs troupeaux. Le surpâturage lié à la 

remont®e pr®coce des ®leveurs transhumants, lôins®curit® r®duisant lôacc¯s aux p©turages, ainsi 

que la dépendance au SPAI (souvent difficile à obtenir en raison de ruptures 

dôapprovisionnement et dôinflation), aggravent la vuln®rabilit® des ®leveurs. 

Toutefois, lôam®lioration relative observ®e dans certaines zones du Niger (notamment Zinder, 

Maradi et Tahoua), du Mali (Sikasso, Kadiolo) et dans quelques localités du Centre-Nord et Est 

du Burkina offre un certain répit à une partie des éleveurs. La baisse du taux de pénurie du SPAI 

(de 52 % ¨ 11 %) t®moigne dôun acc¯s l®g¯rement am®lior® ¨ ces ressources compl®mentaires, 

mais cette dynamique reste fragile, localisée et insuffisante pour inverser totalement les effets 

dôun d®but de saison irr®gulier. 

En somme, les éleveurs sont en situation de résilience sous tension, où toute perturbation 

climatique, sécuritaire ou logistique pourrait rapidement aggraver leur précarité, malgré les 

premiers signes dôam®lioration dans certaines poches g®ographiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

® Interprétation du sort des éleveurs 

Le sort des éleveurs à cette période peut être qualifié de difficile  mais encore maîtrisé dans 

certaines zones. Malgré une amélioration relative de la disponibilité du SPAI et des pâturages 

par rapport à la période précédente, de nombreux éleveurs restent confrontés au surpâturage, à 

la limitation d'accès aux zones pastorales à cause de l'insécurité, et à la hausse du coût ou la 

pénurie de compléments alimentaires. 



 

 

10  

Dans les régions les plus affectées (Centre-Nord, Est, Boucle du Mouhoun, Ségou, Koulikoro, 

Tillabérié), les ®leveurs doivent faire face ¨ un stress hydrique et alimentaire croissant pour 

leur cheptel, entraînant des déplacements précoces, une dépendance accrue au SPAI, et parfois 

des tensions dôacc¯s aux ressources. En revanche, dans les zones comme Zinder, Maradi ou 

certaines parties du Sud-Ouest burkinabè, la situation est temporairement plus stable, offrant 

un r®pit aux ®leveurs qui sôy trouvent ou qui y convergent. 

En résumé, les éleveurs vivent une période de transition fragile entre insécurité pastorale 

chronique et soulagement partiel, où les conditions restent volatiles et où la moindre 

perturbation pourrait les replonger dans une situation plus difficile. Mais au-delà de la 

disponibilité des pâturages et du SPAI, la situation pastorale en mai-juin 2025 sôappr®cie 

®galement ¨ travers lôacc¯s ¨ lôeau et lô®tat sanitaire des ruminants, deux indicateurs essentiels 

du bien-être animal en contexte sahélien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ü Disponibilité en eau 

 

Entre mai et juin 2025, la disponibilit® en eau pour lôabreuvement du b®tail reste globalement 

précaire dans plusieurs zones du Sahel central, avec des disparités notables entre les pays.  

DISPONIBILITE  EN EAU &  SANTE DES RUMINANTS  
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Cependant, 64% des perceptions indiquent une disponibilité moyenne, suffisante et très 

suffisante.  

- Au Burkina Faso, de nombreuses localités (notamment dans le Centre-Nord, le Sahel et 

lôEst) signalent une insuffisance persistante en points dôeau fonctionnels, obligeant 

parfois les éleveurs à parcourir de longues distances ou à concentrer le bétail autour des 

rares points disponibles, aggravant les risques de conflits. 

- Au Mali, la situation est relativement similaire dans les régions de Mopti, Ségou et 

Koulikoro, avec des retenues dôeau basses ou en voie dô®puisement, bien que certaines 

zones du sud affichent une amélioration progressive due aux premières pluies 

enregistrées. 

- Au Niger, la situation apparaît un peu plus favorable, en particulier dans les régions de 

Dosso et Maradi o½ lôhumidit® des sols et la recharge des mares commencent ¨ soutenir 

les besoins du b®tail. Toutefois, dans certaines poches de Tahoua et Zinder, lôaccès reste 

limité, notamment du fait de la pression animale et des risques sécuritaires autour de 

certains points dôeau. 
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® R®partition des principales sources dôeau utilis®es 

Source 

dôapprovisionnement 

Fréquence 

estimée 
Commentaire 

Puits  
Très dominant 

(å60-65%) 

Source fixe, souvent communautaire, mais vulnérable à 

lô®puisement en saison s¯che 

Rivières & Barrages å20-25% 

Ressources naturelles plus abondantes en saison 

pluvieuse mais exposées à la pollution et aux conflits 

dôacc¯s 

Mares  å10-12% 
Présentes localement, souvent temporaires et non 

sécurisées 

Forages å8-10% 
Source fiable mais rare, souvent liée aux projets 

dôam®nagement ou ONG 

Offices nationaux Cas ponctuels 
Accès institutionnel ou semi-public, parfois destiné aux 

centres urbains ou agro-industriels 

Autres sources  Cas dispersés 
Citernes, r®servoirs priv®s, points dôabreuvement 

improvisés 

 

ü Tensions autour des points dôeau (22% des communes) 

- Au Burkina Faso, les tensions autour des ressources pastorales sont particulièrement 

marqu®es dans lôEst et le Sahel, zones structurellement vuln®rables o½ la concentration 

du b®tail et le manque dôacc¯s aux p©turages accentuent les risques de conflits. 

- Au Mali, des foyers de tensions sont observés exclusivement à Sikasso et Gao, en lien 

avec la saturation des points dôeau et la transhumance pr®coce, tandis que des zones 

comme Mopti et Koulikoro présentent une situation relativement calme. 

- Au Niger, la situation est globalement plus apaisée, avec une majorité de localités sans 

tension, bien que des cas localisés à Tahoua et Maradi traduisent une pression ponctuelle 

sur les ressources et des dynamiques transfrontalières parfois conflictuelles. 

 

 

ü Etat de santé des ruminants 

® Maladies récurrentes chez les ruminants (13% des communes) 

Les données pour cette période de mai à juin 2025 révèlent une constance des maladies chez 

les ruminants, directement liée à la dégradation des conditions de vie et à la raréfaction des 

ressources : 

Maladie Fréquence Taux de 

Mortalité  

Zones à Risque Actions Urgentes 

Péwol Élevée 40-60% Dosso, Tahoua Vaccination ciblée, 

quarantaine 

Safa Récurrente 30-50% Tahoua, Maradi Dépistage rapide, 

abattage sanitaire 

Appé Modérée 50-70% Dosso (Gaya) Contrôle des 

mouvements de bétail 

Pasteurellose Récurrente 20-40% Maradi, 

Tillabéri 

Antibio-thérapie, 

désinfection 

Newcastle (volailles 

des éleveurs) 

Par période 

déterminée  

60-80%  Toutes régions Vaccination de masse 
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Des mortalités animales importantes ont été signalées dans plusieurs zones pastorales sensibles, 

en lien direct avec des affections épidémiques et parasitaires mal-maîtrisées. Les régions 

particulièrement touchées incluent : 

- Tillabéri : communes de Ballayara, Banibangou, Bankilaré, Kirtassi, Torodi et Sakoira. 

- Dosso : Guiladje. 

- Gao : Tin Hama. 

- Centre-Nord : Boulsa. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

® Causes et vulnérabilité des éleveurs face aux crises sanitaires 

La saturation des points dôeau et des p©turages provoque un stress physiologique chez les 

animaux, aggrav® par une couverture v®t®rinaire limit®e, tandis que lôaugmentation des 

interactions entre troupeaux favorise la propagation dô®ventuelles maladies. La sécheresse et 

les conflits, fragilisent les éleveurs face aux maladies animales qui ont également un accès 

limit® aux services v®t®rinaires, dôoù un suivi sanitaire insuffisant du cheptel dans des 

conditions pastorales d®grad®es qui affaiblissent la r®silience des syst¯mes dô®levage. 
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Carte n°4 : Tensions autour des points dôeau. 
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Clinique vétérinaire mobile à Bono (Ghana) : une 

réponse innovante aux défis de santé animale en 

contexte de transhumance 

Les questions sécuritaires ont profondément bouleversé les itinéraires classiques de transhumance, contraignant 

les ®leveurs ¨ sôadapter en empruntant de nouveaux couloirs pour contourner les zones sensibles. Ces 

redéploiements ont contribué à faire émerger de nouvelles zones de prédilection, notamment dans le nord des pays 

du Golfe de Guin®e. Le Ghana, et en particulier la r®gion de Bono, sôaffirme d®sormais comme une destination 

fréquente pour les éleveurs transhumants. 

Toutefois, cette mobilit® accrue sôaccompagne de nouveaux d®fis, notamment en mati¯re de sant® animale. Dans 

les zones dôinstallation temporaire comme permanente, lôacc¯s ¨ des services v®t®rinaires adapt®s reste limit®, ce 

qui aggrave les risques sanitaires pour le b®tail. ê ces difficult®s sôajoutent des contraintes bien connues dans les 

systèmes vétérinaires pastoraux : usage fréquent de médicaments de contrefaçon, manque de personnel formé en 

milieu pastoral, logistique médicale insuffisante, et faiblesse des mécanismes de veille sanitaire en zones mobiles. 

Pour r®pondre ¨ ces enjeux, une initiative conjointe a ®t® lanc®e d¯s 2024 avec lôappui du R®seau Billital Maroob® 

(RBM) et du projet SNV/MOPSS, en collaboration avec les autorit®s v®t®rinaires du Ghana. Lôobjectif : rapprocher 

les soins vétérinaires des éleveurs transhumants en installant une clinique mobile spécialisée dans la santé animale 

au nord du Ghana, à Sunyani, dans la région de Bono. 

Ce projet est n® dôun partenariat transfrontalier entre deux v®t®rinaires priv®s, lôun du Burkina Faso, lôautre du 

Ghana qui ont su conjuguer leurs expertises et formaliser un mandat partag®, fond® sur le droit dô®tablissement 

v®t®rinaire reconnu dans lôespace CEDEAO. Ce mécanisme permet à un praticien dûment enregistré dans un pays 

membre de déléguer son mandat à un confrère établi dans un autre État, favorisant ainsi une coopération régionale 

pragmatique et adaptée aux réalités du terrain. 

La clinique vétérinaire mobile, branche de Sunyani (Bono) a été officiellement inaugurée le 27 juin 2025. Elle 

assure depuis des services de vaccination, de traitement des pathologies majeures (trypanosomiase, parasitoses, 

dermatoses...), et de conseil sanitaire en zone pastorale. D¯s sa premi¯re tourn®e, plusieurs dizaines dôanimaux ont 

été vaccinés, marquant un premier pas concret vers une offre de soins de proximité pour les pasteurs en 

déplacement. 

Cette exp®rience pionni¯re ouvre la voie ¨ la cr®ation dôun r®seau r®gional de cliniques mobiles dans les pays 

dôaccueil des transhumants notamment la C¹te dôIvoire, le Togo et potentiellement le B®nin. Lôambition est claire 

: assurer une continuité de soins v®t®rinaires en contexte de mobilit®, en sôappuyant sur des partenariats 

interprofessionnels et des cadres juridiques communautaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les produits vétérinaires de la Clinique 

Première sortie de la Clinique 
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® Interprétation croisée 

Une superposition partielle des zones de tension et des foyers de maladies animales laisse 

penser que les conflits dôacc¯s aux ressources pastorales contribuent ¨ la d®t®rioration de lô®tat 

sanitaire du cheptel. 

Les localités cumulant tensions autour des ressources et suspicions de maladies, telles que le 

Centre-Nord au Burkina Faso, Sikasso au Mali et Maradi au Niger, constituent des zones 

critiques nécessitant une attention prioritaire en matière de prévention et de réponse. 

Alors que les éleveurs subissent des maladies animales, des pertes de cheptel, lôendettement et 

lôacc¯s limit® aux soins, cette vuln®rabilit® humaine sôinscrit dans un contexte plus large de 

concentration et de mouvements anormaux des animaux, où la raréfaction des pâturages et les 

déplacements forcés exacerbent les risques sanitaires et économiques. 

 

 

 

ü Etat des lieux  

La concentration des animaux entre mai et juin 2025 dans les zones agro-sylvo-pastorales du 

Sahel central a été marquée par des dynamiques critiques à passable, influencées par quelques 

facteurs clés tels que : 

- Lôinstallation des premi¯res pluies  

- La remont®e des ®leveurs et leurs animaux vers les terres dôattaches  

- Insécurité et conflits : Dans des régions comme Tillabéri (Niger), le Sahel burkinabè, 

ou Gao (Mali). 

Les mouvements de transhumance suivent les corridors traditionnels reliant le Mali, le Niger et 

le Burkina Faso, avec une dynamique marquée de retour vers le Sahel central après la 

transhumance sèche. 

ü Analyse des niveaux de concentration (très faible à forte) : 

Les zones de Dori, Djibo et Kaya au Burkina Faso, ainsi que Tillabéri, Torodi, Banibangou et 

Bankilaré au Niger, enregistrent une très forte concentration de troupeaux, traduisant un retour 

massif des transhumants et une pression critique sur les ressources pastorales. Des zones comme 

la Boucle du Mouhoun, le Sud-Ouest nigérien et le Nord malien accueillent des troupeaux en 

transit ou en stationnement temporaire, exposant ces régions à un risque modéré de surcharge 

pastorale. 

La concentration des troupeaux reste cependant très faible dans les zones arides éloignées (ex : 

nord du Mali, nord Niger), o½ lôacc¯s ¨ lôeau et aux p©turages est faible malgré la survenance 

des premières pluies, limitant la présence animale. Cette concentration atteint un niveau fort 

autour des points dôeau permanents (fleuve Niger, barrages de Maradi) et des zones agricoles 

périurbaines, générant du surpâturage, des conflits et une dégradation accélérée des ressources 

pastorales. 

 

 

CONCENTRATIONS  ET MOUVEMENTS  DES ANIMAUX  
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ü Analyse comparative  

Période 
Zones de très forte 

concentration 

Zones de 

concentration 

moyenne 

Zones de faible 

concentration 

MarsïAvril 2025 
11 % des sites (principalement 

Tillabéri, Dori, Gao) 
19 % des sites 

69 % des sites (zones 

méridionales) 

MaiïJuin 2025 

Environ 25-30 % des sites 

(Sahel central, retour massif 

des transhumants) 

40-45 % des sites 

25-30 % des sites (Sud 

Mali, Sud Burkina, Sud 

Niger) 

 

La période de mai-juin marque une augmentation nette de la concentration animale dans le 

Sahel central, li®e au retour des transhumants vers leurs terroirs dôattache. En mars-avril, la 

majorité des troupeaux étaient encore dispersés dans les zones méridionales ou en transit, avec 

une pression pastorale modérée. La période de mars-avril correspondait au pic de la soudure 

pastorale, avec des tensions extrêmes sur les ressources.  
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Carte n°5 : Concentration des animaux et mouvements du bétail.  

ü Situation de la mobilité pastorale  

® Dynamique générale de la mobilité pastorale 

- La période de maiïjuin marque le retour progressif des transhumants sahéliens (Mali, 

Burkina Faso, Niger, Mauritanie, Sénégal) vers leurs terroirs dôattache, apr¯s plusieurs 

mois pass®s dans les zones plus humides du Golfe de Guin®e (C¹te dôIvoire, Ghana, 

Nigeria, Togo, Bénin). 

- Cette mobilité saisonnière est motivée par la reprise des pluies dans le Sahel, entraînant 

une r®g®n®ration partielle des p©turages et des points dôeau. 

- Ces transhumants avaient entamé leur descente vers les pays du Golfe de Guinée entre 

octobre et décembre, conformément aux calendriers de transhumance établis et aux 

accords bilatéraux en vigueur avec les États côtiers. Ils continueront dans cette 

dynamique pastorale de remont®e vers les pays Sah®liens jusquôen juillet-aout 2025.  
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